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R ES PONS E DES H A- 

Bit ANS DE LA VILLE DE 

Rouen , à ce que monfieur le Duc de Bouillon 
Cheualier de l’ordre, 8c gouuerneur pour le Roy 
en ce pays & Duché de Normandie, leur a di£t 
& remonftré du vouloir 8c commandement du 
Roy. 



E S D I C T S habitans (upplient 

humblcmét au Roy, 8c audid fieur 

gouuerneur , tenir pour véritable 

ce qu’ils ont ia déclaré . C’eft a fça- 

uoir, qu’ils ont pris les armes pour 

le (èruice du Roy leulemét, 8c pour 
• _ « . / 1 1 


maintenir Tes Edi&s,8c l’authoritc de la Royne mere 
au ^ouuernemét que les Eftats du Royaume luy ont 
baillé, pendant la minorité dudift Seigneur: meûnes 
pour conleruer leurs perfonnes 8c familles, contre 
ceux qui par infraélion des Ediéts dudiéfc Seigneur 
ont les premiers pris les armes.Proteftans iceux habi- 
tans de porter au Roy telle fidélité 6c obeiflancc que 
doiuem à fa Maiefté fes treshumbles, trefloyaux 8c 
trefobeiflans fubie&s. 


Quant à la fommation de quitter les armes , 8c 

mettre es mains dudift fieur gouuerneur les elefc de 
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ladideville,& luy delaifler la garde d’icelle .-lefdids 
habitans rccognoilTent ledid fieur Duc de Bouillon 
pour goui/efneur dudid pays, & confeflcni luy de- 
uoir telle obeiflance en celle qualité, comme au R oy 
leur Prince naturel & fouueram . Et par fémblable fe 
tiennent leldids habitans aflèurez de la bonne vo- 
lonté & affedion du Roy, tant pour la publication 
de les Edids.que par la déclaration qui Jcuren a elle 
fai&e par ledid fieur gouuerneur.Et mefmes font en 
opinion que ledid heur gouuerneur n’a autre volon- 
fvjyf d L e maintenir les Edids du Roy , & faire viure 
lefdidshabiranscn tranquilité& repos. Maisdienc 
qu’il^ a différence entre vne fi bonne & fàinde vo- 
lonté^ le moyen que le Roy peut auoir de 1 exécu- 
ter & accomplir. 


U eft aflèz notoire comme le fieur de Guyfe.eftant 
entre en ce Royaume auec main armee, s’eft porte 
contre les Eglifcs, tint par ce qu’il a faid a ValTy, que 
mefmes en la ville de Paris, apres s’eft rc ioind auec 
ceux de fa ligue, sellant emparé de la perfonne du 
Roy,& de la Royne fa mere, forçant par la puilïancc 

de fes armes & des liens l’authoricé & volontc*de la- 
dide Dame. 


Eft auffi notoire que ledid fieur de Guyfe par le* 
commuons qu’il a faid expédier foubsle nom du 


Roy, a fai leucr gens en plusieurs & diuers lieux, à 
fin d'eftreplus fort à exécuter Ion entrcprilc, &: de' 
iaccagerceux de Iadide R.cligion,voire iniques à en- 
uoyer à celle fin Capitaines en celle ville* 

D’auantage on fçait de certain que le fieur de 
Clere & lelicur dOzeboll & autres Gentils-hom- 
mes de ce pays, leuent & font amas de gens de guer- 
re pour aller trouuer ledid licur de Guyfè & ceux de 
£t ligue. 

De recente mepioire le fieur de Vilbon efl: venu 
en celle ville, où il a fàid publier de Ion authorité, 
ceux là ellre rebelles qui vont à la fuittedestrouppes 
d’Orleans:enquoy il a monllré quelj^arti il tient. 

Etafaid faire alTemblce en I’hoftel commun de 
Iadide ville, à fin de luy fournir trois cens hommes 
de la religion Papillique, qu’il entendoit employer 
au mefme vfage & fins que deflùs, failànt bien iei- 
tendre par les propos qu’il a cenuz à ceux de Iadide 
Religion reformee, que ceux qui ont à côduire celle 
eprèprife,ne font pas grand compte de l’auchori- 
té de Iadide dame Royne mere,&:de Ion gouuer- 
nement. 

m ' « 

Outrejefdi ds habitans font aucrtis des faccage- 
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mens qui ont efté fâi&s en plufieurs villes de ce 
Royaume, des fubieds du Roy fuyuans ladi&e Reli- 
giontcomme à Sens, Amiens 8c Abbeuille. Et qu’il y 
a fix mil piftoliers qui defcendent en ce Royaume 
par le pays d’Artois, pourfèruir au mefme exploid: 
$c qu’on leue gens de toutes pars . 


Oncognoiftaufliles menees dudi&fieur Cardi- 
nal de Lorraine, Scies ligues qu’il a pratiquées auec 
quelques Princes Ôc Euefques d’Allemagne, ôc aux 
pays d'Italie confederez du fiege Romain. 


Toutes les raifbns Sc cau(ès fufdides tolliflent le 
moyen que le Roy peut auoirde garder fes fubieds 
des outrages Sc violences qui leur (ont préparées. 


Ioind que ceux de Iadide Religion ont toufiours 
douté,queparl’ouuerturedesdifputes que lesCon- 
feilliersdu Parlement de Paris ont permis eftrefai- 
des publiquement en l’Efcole de Sorbonne, touchant 
la dettitution d’vn Roy, pour la fufpition d’herefic 
qu’ils appellent: que les confederez Sc alliez dudid 
nege Romain veulent attenter contre le Roy Sc (a 
Couronne: aufliquelePape veut dire auoir faculté 
Sc authorité de ce faire, à quoy lcfdids coniurez Sc 
confederez fc voudroyent feruirSc aider dudid fei- 
gneurdcGuyfc. 
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Et d’autant que l’extreme neceflîté quia contraint 
lefdi&s habitans de prendre lefdi&es armes, dure en- 
cores ( eftant ledi ù. (leur de Guyfè & ceux de (a ligue 
encores armez & (àifizde lapcrfonnedu Roy& de 
la Royne mere ) & qu’on conuie leurs gens de toutes 
pars pour courir fus aufdi des Eglifes , & que lefdi&s 
habitans nevoyent que le Roy ait le moyen de faire 
garder & entretenirfes Edi&s, & empefchcr l’entre- 
prife dudift fieu r de Guylê : Iceux Habitons fupplient 
humblement audift Sieur gouuerneurauthorifer & 
permettre le guet qui a efté par eux aflis à. la garde des 
portes de ladnde ville & autres places d’icelle, & pren- 
dre d’eux le ferment ainfi qu’il appartient ? d’autant 
que s’il eft autrement fai&,ii pourra aduenir fedition 
n’eftant le peuple afleuré contre les inconuemens cy 
deflus mentionnez*. 

Et en ce cas Iefdi&s habitans mettront es mains 
dudift 5ïeur gouuerneur les clefs de ladi&e ville, 
aucc lefdi&es places, pour eftre gardées foubs (on 
nom & authoritc,aux delpens deldi&s habitans. 

Et fi proteftcntde quitter abloluement les armes', 
aufli toft qu’ils auront cognoiflance,que par le com- 
mandement du Roy,ledi& fieur de Guyfe & ceux de 
(à ligue le feront retirez pour rendre leurs comptes*, 
fuyuant la requefte des Eilats. Autrement lefdi&s. 


habitansn’eflimentpas eftrepoflîblc que le Royau- 
me & les fubied:s du Roy demeurent en paix. Pre- 
(ente le vingtième iourd’Auril mil cinq cens foixan- 
te deux. ' Signé de plufieurs Hngs ou paraphes. 
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